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Prologue
La flamme vacille lentement devant mes yeux.
Joyeux anniversaire Julia…
 
Je ferme les yeux l’espace d’un instant, fais un vœux et souffle.
C’est officiel, un an de plus à mon actif. Je retire la bougie du pain au chocolat qui me sert de gâteau et croque une bouchée. Tous les anniversaires dont je me souviens ont débuté de la même façon :
	1. Acheter ce qui me fait plaisir pour me faire office de gâteau

	2. Souffler la bougie en faisant un vœu

	3. Faire le bilan de ma vie et revoir les objectifs à atteindre


Cependant, c’est seule, que je perpétue la tradition depuis le décès de ma grand-mère il y a quatre ans. Mon frère, lui, n’a pas eu le cœur de continuer contrairement à moi.
 
Il est temps de passer à l’étape du bilan et cette année, il est loin d’être parfait :
Bien, Julia, tu as vingt-huit ans.
Côté santé : RAS, je me porte comme un charme, bien que trois ou quatre kilos de moins, serait une bonne chose.
Côté pro : CDI secrétaire médicale, une honte pour mes célèbres parents avocats…
Heureusement, ils ont ton frère et son prestigieux titre de chirurgien.
Relations sociales : entourée de mes deux meilleures amies Kim et Emily.
Côté cœur : joker ! Ok s’il le faut… Célibataire depuis quatre jours, moment où j’ai retrouvé mon petit ami derrière une de ses patientes.
Si elle avait été la seule déshabillée, j’aurais pu essayer de croire à une consultation d’un genre particulier. Sauf que le médecin n’est pas censé se retrouver avec le pantalon sur les chevilles.
Point positif dans l’histoire, j’ai réussi à garder le cap et mon emploi alors que nous travaillons ensemble.
En somme, le bilan de mes dix ans me manque.
Ma seule préoccupation à cette époque était de comprendre pourquoi des poils me poussaient à certains endroits inappropriés.
 
Mon portable me sort de mes pensées.
Sans grande surprise, j’y retrouve deux SMS de mes parents. Je les imagine comme chaque année, tirés à quatre épingles, appuyant en simultané sur « Envoyer » pour le message le plus recherché du monde mais surtout identique à la ponctuation près :
Joyeux anniversaire ma chérie, que cette année soit synonyme de réussite.

Ce texte, je le reçois tous les ans, depuis que j’ai décidé d’arrêter la FAC de droit pour entrer dans la vie active.
Une troisième notification : ma mère me précise qu’ils m’attendent dimanche pour le déjeuner. J’ai hâte d’y être…
Je jette mon téléphone sur le lit et m’active pour ne pas arriver en retard.
Il n’est pas question d’enlaidir un peu plus, le bilan de cette année.
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Je suis sur le point de partir de l’appartement, quand mon premier rayon de soleil m’appelle :
— Joyeux anniversaire Morue !
— Oh j’adore ce nouveau surnom, merci, c’est trop d’honneur !
— J’y cogite depuis ce matin et je le trouve parfait ! Dis-moi que j’ai réussi à devancer les deux messages hautains de tes parents ?
— Tu as juste une demi-heure de retard, tu feras mieux l’année prochaine !
— Des robots ces gens-là… En attendant, je passe te chercher ce soir à 19 h. Kim et moi on a tout prévu. Bonne journée Morue !
Je n’ai pas le temps de répondre que la communication est coupée.
Emily est mon souffle d’optimisme et de bonne humeur. Cette jolie blonde aux yeux verts est un canon et assume autant sa taille 46 que son grain de folie.
 
Arrivée au boulot, la routine s’enclenche. Je traverse la foule de patients déjà là bien avant que le cabinet n’ouvre ses portes. J’enclenche les lumières, allume mon ordinateur et le plus important, lance la machine à café. Le défilé matinal des médecins ne devrait pas tarder.
 
J’avoue m’être inquiétée de mon sort étant donné que Franck est un de mes employeurs. Après tout, il aurait pu convaincre ses collègues de se débarrasser de son ex-gênante.
Toutefois, même si c’est ce qu’il a fait, j’ai eu confirmation que la question ne se poserait pas et que je n’étais pas prête de perdre mon poste. Il est possible que la majorité féminine ait joué en ma faveur.
 
Aujourd’hui, ce sont d’ailleurs les quatre femmes qui franchissent les portes en premier. Mais ce qui me rend très heureuse, c’est de voir que chacune m’apporte une petite attention.
Cela fait deux ans que je travaille ici et je suis touchée qu’elles aient pensé à mon anniversaire et surtout qu’elles me connaissent si bien : une jolie tige de Lys blanc, une bouteille de Tariquet, une boîte de macarons et un mug flambant neuf avec l’inscription « Le café me fait tenir jusqu’à l’heure de l’apéro ».
Pas forcément très sérieux mais j’adore l’esprit.
C’est au tour des deux hommes d’arriver. Je redoute chaque matin de croiser Franck depuis trois jours. En ce jour, il fuit mon regard, marmonne un bonjour et file dans son bureau. Max, quant à lui, nous sourit franchement, il bafouille un joyeux anniversaire et reproche à ses collègues de ne pas lui avoir rappelé l’évènement.
 
8 h 30 s’affiche, je vais ouvrir la porte et le job commence : enregistrer les patients, les renseigner, gérer le standard.
Certes, je ne défends pas de noble cause et je ne sauve pas des vies au service des urgences, mais j’ai le sentiment d’être utile et les heures défilent avec entrain. J’adore ce boulot. Certains usagers réguliers sont devenus des connaissances que j’aime voir et écouter quand ils en ont besoin. La journée passe à une vitesse folle et déjà 16 h pointe le bout de son nez.
Je regarde les réseaux sociaux sur mon téléphone en marchant dans la rue pour rejoindre ma voiture et checke les différents messages : un de mon frère, un de ma belle-sœur mais rien en provenance de Kim. Je suis en proie à deux sentiments.
La peine : elle m’a oubliée.
L’inquiétude : il lui est arrivé quelque chose…
*
*     *
C’est un tapage sans nom qui m’indique qu’Emily est devant ma porte. Les voisins d’en face ont dû le savoir eux aussi, malgré leurs sonotones.
— Em, je crois que la moitié de l’immeuble sait que tu es là !
— Encore joyeux anniversaire, s’écrit-elle en tombant dans mes bras. Tu es la plus belle morue de tous les temps ! Prête ?
— On rejoint Kim c’est ça ?
— Oui, elle te l’a dit dans le SMS de ce matin.
— Le truc justement, c’est que non… je n’ai rien reçu.
Emily me regarde surprise et s’empare de son téléphone. Kim décroche rapidement et après quelques phrases échangées, Emily enclenche son haut-parleur :
— Mais bien sûr que je lui ai envoyé un SMS, attends, je vais te dire l’heure de suite !
Kim rouspète en fond sonore puis d’un coup, un cri strident retentit dans le combiné :
— Oh ce n’est pas vrai ! Mais quelle gourde ! Le message n’est pas parti à la bonne personne !
— J’espère que tu es restée sobre dans tes propos, qui l’a reçu ? demande Emily.
— Mon fournisseur de plantes exotiques. Il doit me prendre pour une folle. Ce matin je pensais à lui, pour raisons professionnelles bien entendu, et comme je pensais à toi aussi Ju, j’ai dû m’emmêler les pinceaux. Je suis désolée, tu as dû croire que je t’avais oubliée !
— Mais non ne t’inquiète pas, je me suis seulement inquiétée.
Menteuse…
— Bien ! Mystère résolu ! On part de chez Ju, on sera au restau dans dix minutes !
Emily coupe brusquement la communication. On ne change pas les bonnes habitudes.
 
Les soirées sont encore fraîches en avril à Saint-Raphaël mais c’est agréable de pouvoir se balader dans les rues en fin de journée.
Kim nous attend déjà sur la terrasse du restaurant Le Bishop. Ce lieu est devenu notre QG pour les évènements importants : anniversaires, promotions, décisions capitales…
Après des embrassades chaleureuses, nous pénétrons dans la salle qui n’est pas encore bondée. Le chef de salle nous salue puis nous dirige vers notre table, telles de vraies clientes VIP.
 
Emily et Kim sont en beauté ce soir. Emily porte une jolie robe marron chocolat cintrée sur sa taille avec une ceinture large en cuir. Kim, de son côté, a opté pour un combishort kaki qui moule son corps musclé et mince à la perfection. Elle est la plus longiligne de nous trois, un carré court auburn et des yeux noirs qui peuvent vous désintégrer sur place en cas de mécontentement de sa part. Comme à mon habitude, je suis la moins bien lookée des trois : chemisier noir et chino marine. Heureusement que je me suis perchée sur mon dernier investissement d’escarpins pour rattraper le niveau.
 
Trois mojitos nous sont apportés sans avoir besoin de passer commande, la soirée peut commencer.
— Alors, est ce que Mister « Je saute mes patientes » a pensé à ton anniversaire ? me demande Kim.
— Non et je le remercie de m’avoir ignorée afin que je puisse à en faire autant.
— Ce n’est pas trop dur de le croiser tous les jours ? Après tout, ce n’est terminé que depuis mardi et vous étiez ensemble depuis un moment.
— Dix-huit mois et franchement, même si j’ai été anéantie sur le coup, je ne suis pas terrassée de chagrin aujourd’hui. La colère a pris le dessus.
 
Après avoir été témoin de ce que je n’aurais jamais dû voir, dans le bureau de Franck et avoir pris la peine de refermer la porte sur cette parfaite petite scène de mélodrame, je me suis réfugiée dans la fleuristerie de Kim. J’y ai versé beaucoup trop de larmes et Emily nous a rejoints pour le déjeuner avec beaucoup trop de chocolat et de tequila.
Vers 13 h 30, Kim a dû fermer car elle commençait à vouloir distribuer des bouquets de fleurs à tous les hommes qui passaient devant la boutique pour qu’ils ne deviennent pas des « salauds sans cœur ». Emily a appelé au bureau comptable où elle travaille prétextant une gastro foudroyante afin de nous ramener saines et sauves dans mon appartement où nous avons fini la journée, aussi dignement que possible.
J’y ai beaucoup réfléchi depuis et la conclusion est simple : j’avais de l’affection pour Franck et la tromperie est dure à encaisser. Cependant, nous n’avions pas de projets d’avenir ou d’attentes particulières l’un envers l’autre. Je n’arrive même plus à savoir si c’était réellement de l’amour qu’il y avait entre nous.
— Et toi Kim, tu as rappelé ton fournisseur de plantes pour t’excuser ou pour l’inviter à dîner ? se marre Emily.
— Je ne comprends pas ce que tu sous-entends Em…
— Dois-je vous rappeler que la seule sobre de mardi c’était moi ? Je me souviens donc très clairement de la description que tu m’as faite de ce fournisseur qui, de ton point de vue, n’est pas seulement très attractif en termes de prix, si tu vois mieux ce que je veux dire…
Je crois qu’écarlate, n’est pas encore assez représentatif de la couleur de peau qu’arbore Kim. Elle a toujours été la plus discrète et nous a sans cesse répété, que ses grands amours ce sont ses fleurs et son commerce. Je vous l’ai dit… Beaucoup trop de tequila.
 
Le serveur vient prendre notre commande et quitte la table avec un petit sourire, quand il s’aperçoit, qu’elle est identique aux fois précédentes.
— J’ai pris une grande décision, nous annonce Emily en levant son verre presque vide, je vais trouver l’amour de ma vie cette année !
— Tu comptes le croiser en sortant du restaurant ou dans tes dossiers de compta ?
— Non, j’ai compris que j’avais besoin d’aide et je vais donc m’inscrire sur un site de rencontre.
Je suis plutôt soulagée, venant d’Emily je m’attendais à ce qu’elle me dise qu’elle avait embauché un « love coach » ou qu’elle partait faire un pèlerinage afin de changer son karma amoureux.
Cependant, je reste sceptique au concept : créer votre histoire d’amour avec internet.
La majorité des photos sont retouchées et le premier rendez-vous, sans les filtres fait parfois retomber de plusieurs étages. Les informations sont bidons et je ne parle pas des plans « je te drague pour coucher ».
Bref, je ne suis pas très douée en amour mais je ne crois pas non plus que les sites de rencontres soient une solution miracle.
— En voilà une bonne idée Em, mais tu sais que si tu veux juste reposer ton jouet planqué dans ta table de nuit, tu peux aussi simplement rappeler un ex !
La blondinette me tire la langue, puis je la vois…
Cette petite étincelle…
Ce petit moment où son cerveau a mis le doigt sur une idée à la fois lumineuse pour elle et compliquée pour moi…
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— Tu devrais t’inscrire avec moi !
Je le savais.
Pourquoi il a fallu que je sorte cette pique et me fasse remarquer ?
Réfléchir avant de parler, tu connais le concept ?
— Non merci Em, je viens juste de sortir d’une relation toxique, je n’ai pas envie de recommencer tout de suite.
— Si on peut appeler ça une relation… Moi je dirais plutôt que ton plan cul à la base exclusif, vient de se terminer. Qui sait, tu trouveras peut-être le bon cette fois !
— Merci pour cette belle analyse de mon ancien couple et pourquoi « Le Bon » d’abord ? Et s’il y avait plusieurs hommes qui pouvaient me correspondre ?
La question est rhétorique, je connais déjà la réponse qu’elle va avoir.
Emily est une romantique. Le but d’une vie ou en tout cas de la sienne, est de trouver son âme sœur et le bonheur absolu aux côtés de sa moitié.
Mais c’est Kim qui se décide à répondre :
— Si déjà il y en avait un assez fou, on serait chanceuses !
 
Je lui pince le bras et m’offusque pour le principe.
Les plats arrivent et je crois que je pourrais embrasser le serveur pour le remercier de cette diversion. Seulement, il y a une chose de plus à connaître sur Emily Porren : lui mettre un plat délicieux sous le nez ne l’empêche pas de causer.
— Je vais choisir Love. dreaming. C’est un des sites de rencontres les mieux notés en France et un des plus sérieux. J’ai fait quelques recherches avec divers témoignages et les chiffres parlent d’eux-mêmes…
— Ce n’est pas une présentation officielle et des statistiques qui vont me faire changer d’avis.
— L’inscription est gratuite pour les femmes et tu peux même avoir un coach en cas de besoin.
Emily continue son argumentaire : soirées à thèmes, les différents modes si on veut rester en retrait ou bien faire des rencontres uniquement par centres d’intérêts communs…
J’entends tout cela, mais les problèmes restent les mêmes…
Comment savoir que la personne en face de toi ne joue pas double jeu ?
Comment être sûre que tu n’es pas en train de t’attacher à un homme qui a trois autres profils et autant de prétendantes ?
Même si je n’ai pas envie de paraître superficielle, comment ne pas tomber dans le piège de la photo avec filtre, voire, de la photo qui date de dix ans en arrière ?
De mon point de vue, c’est une façon encore plus risquée de faire des rencontres car la possibilité de tricherie est sans limite.
— Alors, tu es partante ? Dis-moi oui s’il te plaît ! Après tout, tu n’as rien à perdre, soit cela fonctionne et je me vanterais toute ma vie de t’avoir casée, soit c’est un échec et tu prendras un chat et un nouveau jouet pour finir vieille fille.
— Le stéréotype du chat et de la vieille fille, tu aurais pu trouver plus original Em…
Je jette un coup d’œil vers Kim pour avoir son soutien ou, au moins, un avis. Je la trouve paniquée la bouche pleine, ne s’attendant pas à devoir donner son opinion.
Elle avale péniblement et me répond tout bas :
— Cela ne coûte rien d’essayer…
— Alors inscris-toi avec nous Kim, tu es célibataire aussi !
Le rouge lui monte aux joues. Je connais Kim depuis le lycée et elle a toujours eu du mal à exprimer ses sentiments, que ce soit à son entourage ou, encore plus, aux principaux intéressés.
C’est en baissant les yeux qu’elle finit par nous répondre :
— Vous avez raison, mais, même si je suis officiellement célibataire, mon cœur bat déjà pour un autre.
Ma voisine s’étouffe et nous fixons Kim longuement. Elle avoue enfin être entichée de son fournisseur, il était temps.
Emily brise le silence en laissant s’exprimer un cri de victoire et nous finissons nos plats en riant toutes les trois, de l’audace soudaine de notre amie.
 
L’instant de honte annuelle arrive pour le dessert : musique de Patrick Sébastien qui se déclenche, arrivée du gâteau avec bougies et fontaines, sans oublier mes deux comparses ivres de rires pendant que j’aimerais me fondre dans le sol.
Pour la discrétion, on repassera…
J’ai beau y avoir droit toutes les années, je n’arrive pas à m’y faire. Tout le restaurant, à présent rempli, acclame puis chacun reprend le cours de sa soirée.
Je souffle mes bougies en forme de chiffres et je me prépare à rouspéter quand Emily me devance :
— Allez, arrête de bouder ! Tu as le droit à ton dessert préféré et c’est le moment du cadeau !
Un Paris-Brest trône au centre du plat et on me tend une enveloppe dorée. Le regard échangé entre mes deux amies m’intrigue.
À l’intérieur, j’y trouve un bon cadeau.
— Vous vous êtes souvenues ?
— On a bien remarqué que tu n’avais pas le courage de te lancer. À présent, tu n’as plus le choix, me dit Emily.
— Le rendez-vous est déjà fixé et on sera là pour te tenir les mains, rajoute Kim avec un clin d’œil.
Je vais me faire percer la langue.
J’en parle depuis quelque temps maintenant, mais j’ai toujours mieux à faire et je l’admets, mon courage me fuit quand j’y pense trop longtemps. Voilà encore une chose qui va occuper les prochains repas de famille et alimenter le sujet fétiche : les bêtises de Julia.
 
Je les remercie et nous dégustons notre dessert. La soirée ne se finit pas trop tard et Kim sera en forme demain, vu que les fleuristes n’ont pas la chance de pouvoir faire la grasse matinée le samedi.
Emily me raccompagne à mon appartement comme pour l’aller. Nous nous disons au revoir, sur le seuil de la porte.
— Merci encore pour cette soirée, vous êtes géniales.
— Si tu cherches un moyen de nous remercier, réfléchis à ton éventuelle inscription sur Love. dreaming.
— En quoi je remercierais Kim en m’inscrivant avec toi ?
— C’est évident : Kim veut notre bonheur donc nous devons nous inscrire, trouver l’amour, être heureuses et Kim sera comblée !
— Je t’adore Em, qu’est-ce que le monde ferait sans toi ?
— Je me pose aussi souvent cette question, bonne nuit Morue.
Emily me claque une bise sur la joue et part en direction des escaliers.
 
Seule dans mon lit, je repense à ma journée.
J’ai une pensée pour la femme que j’aime le plus au monde, mais qui ne fait plus partie du mien.
Je l’imagine rire avec Emily, faire rougir Kim et surtout, me botter les fesses en me répétant que la vie n’est belle qu’avec son lot de doutes et d’échecs et qu’il faut la VIVRE.
Elle aurait adoré l’idée du piercing et peut-être même qu’on aurait fait un double rendez-vous. Je souris en imaginant la scène.
Puis je me demande ce qu’elle aurait pensé de l’idée d’Emily, de ma potentielle candidature.
La réponse est pourtant évidente, alors je prends mon téléphone et tape ces quelques mots avant de m’endormir :
Passe à l’appart demain Em, on verra si ma connexion internet veut bien de ton site…
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Je sors de la salle de bain et me dirige vers la cuisine.
Au moment d’appuyer sur le bouton de ma Tassimo, des coups sont frappés à la porte d’entrée. À peine ai-je le temps de l’ouvrir qu’une tornade blonde déboule dans mon appartement :
— Bien le bonjour, tu as bien dormi ? J’ai pris mon ordinateur comme ça on pourra faire notre profil en même temps. Puis j’ai déjà fait une sélection de nos plus belles photos.
J’ai oublié quelque chose d’essentiel dans mon SMS d’hier : rappeler à Emily que je ne me lève pas avec les poules le samedi matin. Je reste accrochée à ma porte d’entrée ouverte et fixe le pallier d’en face avec dépit.
Emily se stoppe au milieu du salon et me regarde avec étonnement :
— On attend ta voisine de palier ou c’est ta nouvelle façon d’aérer l’appart ?
Je reprends mes esprits, claque la porte et me dirige vers la cuisine afin de m’emparer de ma tasse de café. Je ne suis pas une droguée qui a besoin de sa dose de caféine pour être cordiale au lever, mais il y a tout de même une phase de réveil à respecter.
— Bonjour Em, bien dormi et toi ? Merci de m’avoir laissé le temps de prendre une douche et de m’habiller avant de débarquer chez moi à 9 h 30, un samedi matin. Un café ? Ou tu en es déjà à ton quatrième ?
L’intéressée prend place en face de moi et me tire la langue puis ma tasse.
— Non, ce ne sera que le troisième mais bien volontiers, merci. Et désolée, mais j’étais trop impatiente. Tu as commencé à y réfléchir ?
— Pas du tout, jusqu’à il y a encore quelques minutes, je repensais à mon superbe rêve : Jamie Fraiser m’appelait Sassenach et nous nous sommes retrouvés enlacés dans les grandes plaines d’Écosse.
— Toi et ta période Outlander, vous craignez, mais si tu y tiens, je suis sûre que l’on va pouvoir te dégoter un rouquin en mal d’amour. Ramène tes fesses au salon.
Je me dirige vers le placard afin de sortir une seconde tasse pour me faire un café et m’empare d’un paquet de muesli.
 
Je retrouve Emily installée sur un grand coussin à même le sol devant la table basse. N’allez pas croire que je ne possède pas de canapé, c’est juste une habitude d’Emily et j’ai fini par m’y faire.
Mon appartement n’est pas immense mais il a le confort nécessaire pour me plaire : une cuisine, une grande pièce à vivre faisant office de salon/salle à manger, une chambre et une salle de bain.
Il a été refait à neuf avant mon achat et je n’ai simplement eu qu’à le meubler et décorer tous les murs de cadres photos ou stickers.
Je saisis mon PC portable et prends place en face d’elle. Je dépose le paquet de muesli sur la table et en prends une poignée le temps que la machine démarre. Emily regarde le paquet avec une mine déconfite.
— Si l’encas ne te plaît pas, arrête-toi dans une boulangerie la prochaine fois.
Emily hausse les épaules et finit par piocher dans le sachet.
— Tu te rends compte, environ huit millions de couples se sont formés grâce à ce site !
— Et sur huit millions, combien y a-t-il eu de « ils vécurent heureux jusqu’à la fin des temps » ?
— Ce n’est pas mentionné mais…
— Combien de femmes se sont rendu compte que le mec en face d’elle n’était en rien végan et que la galette de tofu ne pourra pas le satisfaire éternellement ?
— C’est bon, j’ai compris l’idée ! Ne commence pas à voir tout en noir. Je sais que certains ne jouent pas le jeu correctement, mais j’ai bon espoir que d’autres aient une démarche sincère. Je veux vraiment une chance de trouver enfin celui qui partagera ma vie.
La tristesse s’entend dans la voix d’Emily qui se brise à la fin de sa phrase.
Sous ces airs joyeux et enfantins se cache beaucoup de souffrance. Ses parents se sont séparés ou plutôt déchirés, pendant toute son enfance. À l’adolescence elle a été la cible de moqueries à cause de sa morphologie ronde et a eu beaucoup de mal à avoir confiance en elle. C’est à l’âge de vingt ans que le déclic s’est fait. Elle a compris que si elle s’aimait, alors les autres en feraient de même, s’ils tenaient vraiment à elle. Pour ceux à qui ça ne convenait pas, ils n’avaient qu’à aller voir ailleurs !
Cependant, même si elle a connu plusieurs hommes depuis, elle n’a jamais eu le coup de foudre pour personne.
— Je sais que tu trouveras cette personne Em, avec ou sans ce site. Les hommes devraient se battre pour partager ta vie MissPorren.
— Merci Ju ! Promis, je tâcherais de t’en laisser quelques-uns.
Je mets en route Chrome et me voilà à taper dans ma barre de recherche « Love. dreaming ».
Je clique sur le lien du site et arrive sur la page d’accueil.
 
L’inscription se fait sous la forme d’une discussion avec une love coach qui nous demande les informations suivantes :
Ce que nous recherchons, homme ou femme.
— Dis donc Em, ton site est peu évolué… Et si on aime autant les hommes que les femmes, comment peut-on assumer qui l’on est ?
Ce que nous sommes, homme ou femme.
— Et je suppose que tu vas me dire que le site pourrait penser aux personnes étant à la fois homme et femme ?
— Je n’ai rien de plus à ajouter.
Notre date de naissance.
Notre ville de résidence.
Bien entendu, la coach nous répond qu’elle adore Saint-Raphaël…
Notre prénom.
— Em, est-ce que tu sais s’il faut entrer notre nom de famille ?
— Je ne pense pas, il me semble qu’il n’y a que le prénom. Pourquoi, tu as peur que ton surnom ne revienne lors de tes échanges sensuels ? se marre Emily.
— Non, je n’ai pas peur que l’on m’appelle Panzanni comme en primaire. Seulement, je ne veux pas être « la fille de » ou « la sœur de » comme c’est le cas quand les gens reconnaissent mon nom. Je n’ai pas honte de mon nom, il est simplement parfois lourd à porter.
Emily me tend la main par-dessus la table et me fait signe qu’elle comprend.
Dans le département du Var, la réputation n’est plus à faire pour les grands avocats associés du cabinet Lanzanni. Mes parents ont su étirer leur réseau clientèle et je dois le reconnaître, leur duo de choc est souvent victorieux dans leurs affaires. Mon frère, quant à lui, est moins connu mais c’est un très bon chirurgien et son réseau de connaissances direct ou non ne cesse de croître.
Avec du soulagement, je me rends compte qu’Emily a raison. Le nom de famille n’est pas demandé.
 
La coach nous informe ensuite qu’elle a trouvé des célibataires près de chez nous et qu’il ne manque plus que notre adresse mail pour créer notre profil.
Après le choix du mot de passe vient le petit point sur les différentes offres et invitations aux évènements organisés près de chez nous, pour augmenter les chances d’avoir un coup de cœur.
Enfin, il y a la charte d’engagement et ses divers points mentionnés.
— Cette étape-là est pour toi Morue !
Respect mutuel, sincérité, prudence dans les échanges de données personnelles et absence de compromis en cas de profil douteux.
J’accepte les conditions et mon inscription est validée.
L’aventure peut commencer…
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Une fois l’inscription validée, vient la première étape : affiner les critères de son profil.
La série de questions commence.
Pour chaque question, il y a plusieurs choix de réponses ou bien la possibilité de ne pas se prononcer.
Type de relation recherchée :
Vraie histoire, nouvelles rencontres ou je ne sais pas encore.
— Tu as remarqué ? Il n’y a pas l’option plan cul ! me nargue Emily.
Si je veux jouer le jeu de la sincérité à fond, alors c’est simple : je ne sais pas ce que je veux que ce site m’apporte donc « je ne sais pas encore ».
Avez-vous des enfants ?
Réponse plutôt simple.
Voulez-vous avoir des enfants ? Oui, non, rien n’est décidé.
Tâchons de trouver un homme, on verra pour les enfants plus tard.
Niveau d’étude
Je n’ai pas honte de ne pas avoir continué la FAC de droit, mais, vu l’état dans lequel ça a plongé mes parents, je décide de garder pour moi cette information.
Taille
Je mesure environ 1m62 mais si je mets 64, ça devrait passer inaperçu.
Silhouette : sportive, normale, mince, quelques kilos en trop, ronde, trapue
En voilà une question indiscrète…
Il est clair que je ne suis pas une sportive. Nous allons à la gym renforcée une fois par semaine, pas de quoi avoir une médaille. Je ne sais pas dans quelles conditions s’inscrit la normalité alors j’opte pour l’option quelques kilos en trop.
Fumez-vous ?
Non, je ne vais pas avoir toutes les tares de la terre.
Longueur de cheveux et couleur
Cheveux mi-longs, couleur à déterminer selon la période de l’année. En ce moment, ils sont châtains avec un balayage caramel.
Origine et religion
Avec un nom comme le mien, on se doute que l’Italie n’est pas loin dans l’arbre généalogique. Malheureusement pour moi, je n’ai pas hérité du teint de peau mat de mon père et de ma grand-mère. J’opte pour l’origine européenne et ne renseigne pas de religion.
Situation actuelle : célibataire, séparée, divorcée, veuve.
Décidément, ce site est pénible : pas moyen de faire des réponses multiples.
Je suis célibataire, séparée et veuve puisque pour moi, Franck est comme mort. Enfin, vu qu’il faut choisir, je reste sur le célibat.
— Attention ! C’est le moment de choisir LA photo qui nous mettra le plus en valeur !
Emily frappe dans ses mains et me montre sa sélection pour sa photo.
Je la trouve belle sur toutes mais je finis par lui conseiller celle de notre dernier week-end entre filles à Sisteron.
La photo est prise sur les remparts et elle regarde l’horizon. Ce n’est pas une photo posée et je trouve que c’est pourtant sur celle-ci qu’elle est la plus elle-même : naturelle, belle, souriante, spontanée, curieuse. Le vent fait voler sa masse blonde et en regardant la photo de plus près, on aperçoit même sa peau claire frissonner.
C’est à mon tour de choisir une photo et Emily affiche la présélection qu’elle a faite ce matin.
Je n’hésite pas longtemps. La plus belle a été prise au mariage de mon frère en septembre dernier. Mes cheveux sont ramenés en un chignon dont quelques mèches s’échappent, mes lèvres sont peintes d’un rouge vif et je porte une belle robe vert émeraude.
Quand je pense que j’ai failli tuer ma belle-sœur le jour où elle m’a montré la robe. Je ne suis pas une grande adepte des robes à la base, mais en plus, quand celle que vous devez porter est verte avec une fente sur toute la longueur de la cuisse… impossible de passer inaperçue.
Cependant, quand je l’ai passée le jour J, je ne me suis jamais trouvée aussi élégante. Je me suis bien cachée de l’avouer, par principe. Je me rappelle que le photographe m’a surprise dans mes pensées, un grand sourire étirant mes lèvres. Je contemplais la foule d’invités, m’imaginant toutes les critiques que ma grand-mère aurait fait une coupe de champagne dans chaque main.
J’insère la photo et valide mon profil.
— Pause pipi !
 
La deuxième étape consiste à choisir les critères de notre futur « coup de cœur ».
Mon binôme revient à sa place et lance le top départ des opérations.
Les questions sont similaires aux nôtres.
Doit-il avoir des enfants ? Est-ce qu’il doit en vouloir ?
Pas de préférence pour moi. Pour ce qui est d’en vouloir, la décision se prend dans la majorité des cas à deux alors rien n’est décidé.
Niveau d’étude
Je serais bien hypocrite de réclamer un Bac+4…
Taille
Il ne devrait pas avoir de mal à être plus grand que moi…
Silhouette
Ce critère m’ennuie… Je ne peux pas mettre sans préférence, ce serait mentir.
Toutefois, je trouve injuste d’éliminer des profils sur leurs corpulences autoévaluées. De ce fait, j’opte pour l’option bête à souhait : normal.
Fumeur ?
Peu m’importe, tant qu’il lui reste un peu d’argent pour me payer une paire de chaussures de temps en temps.
Enfin, la troisième étape consiste à écrire une brève description de ce que j’attends, de ce qui me fait vibrer… Un moment de réflexion plus tard et j’opte pour le clair et précis :
« Je souhaite trouver un homme fidèle, sans chichi et sans manières, un homme dont je pourrais tomber amoureuse… »
Emily me lit sa description et je pense qu’elle n’a pas dû voir l’adjectif « brève » de la consigne.
La fiche est complète et nous pouvons maintenant naviguer sur le site.
 
Je regarde les différents onglets et la légende de certains pictogrammes comme le Love. dreaming Badge qui représente les célibataires dit « sérieux ».
Soudain, je vois du coin de l’œil Emily reposer discrètement mon portable sur la table.
— Prise en flagrant délit Em !
— Je t’ai juste installé l’appli sur ton téléphone, comme ça, tu verras en temps réel toutes les visites sur ton profil, tes likes et tes invitations à discuter.
— J’espère pour toi que je ne vais pas avoir des notifications toute la journée avec ton truc !
— Tu n’as plus qu’à entrer tes identifiants de connexion, continue-t-elle comme si je n’avais rien dit. Vois le bon côté des choses, si ça sonne toute la journée, c’est que tu as un succès fou !
Emily se lève et range son PC dans sa pochette.
Nous décidons de concert d’aller jusqu’à la boutique de Kim pour lui raconter nos exploits puis de déjeuner avec elle.
Je rentre mes identifiants sur l’application pour faire taire Emily et me dirige vers ma chambre pour prendre mes affaires.
Mon portable s’emballe et trois notifications apparaissent.
Emily me lance un sourire victorieux alors que moi, je commence à regretter de m’être lancée dans ce bourbier…
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Nous sommes dimanche et je passe le portail de mes parents avec un enthousiasme sans nom.
En route, pour le déjeuner donné en mon honneur !
Souris Julia et tiens-toi droite !
Il est 11 h 50 et j’estime que c’est un timing parfait : j’arrive avant l’heure du déjeuner mais il n’y aura pas trop de temps à attendre avant de passer à table.
Ce qui me rassure surtout, c’est que la voiture de mon frère et de ma belle-sœur, est garée devant.
 
La maison familiale se situe à Saint-Raphaël, du côté du Cap Esterel. Elle n’est pas au bord de la plage mais celle-ci reste visible depuis les fenêtres de l’étage. C’est une villa en pierre apparente d’une superficie déraisonnable pour une famille ne comprenant que quatre personnes, comme nous l’étions. Une dépendance est rattachée à la bâtisse principale et aménagée en studio pour les invités qui souhaiteraient y passer la nuit. Un vaste terrain fleuri entoure la demeure.
Cette maison est à l’image de mes parents et de notre petite famille : seules les apparences comptent. Quand je la vois, je ne ressens rien. Je ne peux pas dire que j’y ai été malheureuse. Seulement, mes plus beaux souvenirs ne sont pas rattachés à cet endroit sans âme.
 
Je sonne et entre sans attendre que l’on vienne me chercher.
C’est mon frère Roméo que je croise en premier. Nous nous serrons dans les bras et rejoignons le reste de la famille. Nous ne sommes pas inséparables tous les deux mais nous avons toujours été là l’un pour l’autre.
Roméo est mon aîné de trois ans. Il a joué son rôle de grand frère à la perfection en faisant bouclier entre ma mère et moi lors de nos querelles. De mon côté, j’ai toujours couvert ses débordements. C’est ainsi que j’ai plaidé coupable pour le paquet de cigarettes retrouvé dans sa chambre alors que je n’avais que quatorze ans. Ce jour-là est devenu le début d’une fatalité : Roméo sera le parfait, Julia la ratée.
 
La journée étant belle et ensoleillée, la table est installée dans le patio qui n’a pas encore été découvert de ses grandes plaques vitrées.
— Julia ma chérie, dit ma mère en s’approchant et posant une bise sur ma joue. Tu as pris des formes, tu devrais demander à ton frère qu’il te conseille une de ses connaissances afin que tu rééquilibres ton alimentation.
— Bonjour maman, je vais bien merci et je suis heureuse de te voir.
Ouch… Finalement, tu aurais peut-être dû choisir l’option ronde pour décrire ta silhouette hier lors de ton inscription…
Nous en sommes au premier reproche. Au dernier repas, j’ai réussi à n’en avoir que cinq. Aujourd’hui, j’ai décidé de mettre la barre haute avec un objectif de trois seulement.
Autant vous dire que je ne compte pas m’éterniser pour mettre toutes les chances de mon côté.
Ma mère continue de me détailler jusqu’à l’intervention de mon frère :
— Laisse-la tranquille maman, Jul est très bien comme elle est. On commencera à s’inquiéter quand elle sera aussi ronde que ma femme !
Marie lui tape le bras et s’avance pour me dire bonjour. C’est une future maman rayonnante qui me fait face. Son ventre arrondi de cinq mois commence à bien se voir et il ne fait aucun doute qu’elle est l’une des femmes les plus heureuses du monde.
— Je lui demande simplement de faire attention. Si, comme je le pense, elle a hérité des gênes paternelles, ta sœur aura une tendance à prendre du poids si les excès ne sont pas maîtrisés.
— Quel problème mes gênes posent-ils encore ?
— Bonjour papa, ne t’inquiète pas, maman a juste mentionné le fait que je n’avais pas hérité de sa taille d’anorexique.
Emilio Lanzanni est un homme imposant par son aura quand il pénètre dans une pièce. Il arbore toujours cette mine sérieuse, qui est amplifiée par ses épais sourcils et ses yeux noirs. Cependant, j’ai appris à y déceler la douceur et à appréhender la colère. Sa volonté de devenir avocat est née dès son plus jeune âge, me racontait ma grand-mère et je l’ai toujours admiré pour son ambition, son talent et sa carrière. Je suis fière d’être sa fille même si, de son côté, ça ne doit sûrement pas être réciproque.
 
Nous prenons place autour de la table. Les plats sont servis et les conversations commencent. Les hommes parlent boulot alors que ma mère et Marie parlent de liste de naissance ainsi que de cours de préparation à l’accouchement. Je ne sais pas laquelle des deux discussions serait la plus simple à suivre pour ne pas me faire remarquer.
Je choisis de me tourner d’abord vers mon frère qui demande à mon père si les affaires vont bien. Avec le secret que leur profession impose, nous ne connaissons pas tous les tenants et aboutissants de leurs plaidoiries ou même de leurs sujets à défendre. Toutefois, je remarque que mon père a un air soucieux inhabituel quand il répond à mon frère.
— Nous sommes sur une affaire compliquée, il y a beaucoup d’enjeux et je connais personnellement le client. J’espère que nous trouverons un moyen d’arriver à nos fins.
Je me tourne vers les femmes. Marie a sorti une photo de l’échographie à ma mère. J’ai reçu un SMS il y a quelques jours m’annonçant que j’aurais bientôt la chance d’avoir une nièce. Je me suis déjà imaginé la gâter de petites tenues à froufrous et jouer avec elle aux princesses. Marie me la tend ensuite et je regarde la photo avec beaucoup d’émotion.
Ce petit instant où je baisse la garde est le moment que ma mère attendait pour attaquer. Elle n’est pas l’une des meilleures avocates de la région sans raison.
— Julia, tu as la chance de vivre la maternité par procuration, grâce à ton frère. Ce n’est pas demain que nous aurons des petits enfants de ton côté.
J’encaisse la remarque et rend le téléphone à Marie qui me regarde d’un air désolé.
— D’ailleurs, tu n’es plus avec ton médecin ? Comment s’appelle-t-il déjà ?
— Franck et non, nous nous sommes séparés d’un commun accord.
Je préfère mentir. Je n’ai pas envie de leur expliquer les détails ; cela pourrait encore être de ma faute.
— Nous n’aurons même pas eu l’occasion de faire sa connaissance. C’était pourtant un homme qui aurait pu te donner un peu d’ambition.
— Maman, laisse Julia tranquille et contente-toi d’être heureuse de ta future condition de mamie.
Encore une fois, c’est mon frère que je dois remercier de faire diversion. Ma mère rebondit et le débat commence sur le fait qu’elle ne se sent pas prête à se faire appeler mamie.
Nous avons toujours eu des relations tendues avec ma mère. Je ne suis jamais montée plus haut que le convenable dans la jauge de ses attentes.
Fille unique d’un père juge, le droit a été une évidence pour toute leur famille et il aurait dû l’être pour moi aussi. Elle a eu une éducation très stricte et je me dis parfois, qu’elle ne fait que reproduire ce qu’elle a subi étant plus jeune.
J’ai hérité d’elle mes yeux bleus et ma peau claire et c’est déjà bien suffisant.
 
Marie apporte le dessert et les cafés. Je renonce à ma part de tropézienne et ne prends que la tasse que mon frère me tend. Ses sourcils se froncent mais je ne cède pas. Je n’ai plus d’appétit et je ne souhaite qu’une chose : être seule chez moi.
À quatorze heures précises, je prends poliment congé de ma famille. Mon père me raccompagne au portail et je suis heureuse qu’il me demande comment se passe le travail et qu’il prenne des nouvelles de mes deux amies.
Dommage que ces moments soient rares et réservés à l’absence de ma mère.
— Rentre bien ma puce. Je sais que ta mère est dure avec toi mais tu sais que c’est parce qu’elle s’inquiète pour toi.
— Oui je sais papa, à bientôt et courage pour le boulot.
Que dire de plus ?
 
Après mon départ, je change d’avis. Je n’ai pas envie de rentrer tout de suite à l’appartement. Je me gare en bord de plage et je marche pendant plusieurs heures.
C’est mon endroit préféré. Le son des vagues a toujours un effet apaisant sur moi. Les plages sont encore peu fréquentées en cette période de l’année et cela n’en est que plus agréable. La quiétude des lieux devrait m’aider à dépasser mon chagrin.
Je rentre chez moi vers dix-huit heures et file sous la douche.
Ma marche n’a pas eu l’effet escompté. La peine s’est muée en colère.
Je suis en colère contre ma mère qui ne me trouve jamais assez bien ; le serais-je un jour ?
Je suis en colère contre mon père qui ne prend jamais ma défense ; c’est son boulot non ?
Je suis en colère contre ma grand-mère qui m’a laissée seule dans ce monde fou.
Je suis en colère contre Franck qui m’a humiliée. Me tromper c’était déjà quelque chose d’immonde, mais le faire sur notre lieu de travail commun, c’est un niveau au-dessus.
Mais surtout, je suis en colère contre moi, contre mes choix et mes doutes, contre la faiblesse dont je fais preuve parfois. Je suis en colère de ne pas être plus comme Roméo.
Mes larmes ruissèlent et je les laisse se mélanger aux jets d’eau brûlants de la douche.
 
Un peignoir enfilé, je me blottis sur mon canapé et consulte mon portable.
J’ai des messages de Kim et Emily qui me souhaitent bonne chance pour le déjeuner familial et un de mon frère qu’il m’a envoyé en fin d’après-midi :
Je suis là si tu as besoin Jul, je suis fière de toi et je t’aime.

Les larmes montent à nouveau mais je les bloque. Je réponds à mon frère par un simple cœur et reprends le contrôle de mes émotions.
J’ai plusieurs notifications de l’appli de rencontre et ce sera parfait pour me changer les idées. Je vais sur mon compte et vois que j’ai trois invitations pour entamer une discussion.
Les deux premiers sont aussi différents que le jour et la nuit : un homme métisse brun et un rouquin aux tâches de rousseur. Je repense à Emily qui me dirait que j’ai enfin trouvé mon Jaimie, sauf qu’il lui ressemble autant que moi à Nathalie Portman.
La troisième photo m’intrigue un peu plus. C’est un bras. Un avant-bras tatoué pour être plus exact. Faute de voir son visage, j’ai au moins un prénom : Yann.
En voilà un qui veut jouer au plus malin, et dommage pour lui, j’ai quelques tensions à évacuer.
J’accepte son invitation à discuter et attends qu’il fasse le premier pas, ce qui ne se fait pas attendre.
Yann : Bonsoir
Julia : Bonsoir.
Yann : À quoi pensez-vous ?

Le dialogue commence bien, je me retrouve encore avec un perché qui veut me faire une psychanalyse.
Julia : Je vous demande pardon ?
Yann : Sur la photo de profil, vous pensez à quoi ou à qui ?
Julia : C’est incroyable, je me posais justement la même question concernant votre avant-bras qui dégage un regard tellement expressif… Enfin, si c’est bien le vôtre ?
Yann : Merci, j’apprécie qu’il vous plaise. Et oui j’en suis l’heureux propriétaire ! Vous avez des tatouages vous aussi ?

Il ne manque pas de culot celui-là !
Julia : Possible. Comment arrivez-vous à rester inscrit avec une telle photo ?
Yann : J’en ai mis une conforme au début puis j’ai changé et comme je paye mon inscription je ne suis pas vraiment ennuyé.
Julia : L’argent est la solution pour tout selon vous ?
Yann : Non, mais c’est un coup de pouce non négligeable je l’avoue ;)

Magnifique, le premier profil que je choisis est un homme soit très moche qui se cache derrière un avant-bras et un compte en banque satisfaisant, soit un hautain qui se fout de ma poire…
Yann : Aurais-je la chance d’avoir la réponse à ma première question ?
Julia : Certainement… Quand j’aurais la chance d’avoir en face de moi un homme qui respecte les règles du jeu !

Les minutes passent et la réponse arrive enfin :
Yann : Que la partie commence !
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La semaine s’annonce parfaite.
Franck est en congés jusqu’à dimanche. Je devais l’être aussi mais j’ai préféré les reporter, vu que le programme initialement prévu s’est annulé. Lui a garder sa semaine pour mon plus grand bonheur : moins de tension et d’angoisse, de le croiser ou même de devoir se parler.
Sauf que voilà, une de nos médecins généralistes est malade. Malgré tous mes contacts, je n’ai réussi à trouver un remplaçant qu’à partir de jeudi.
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